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de 

l'Institut 
COOPeRATJON A L'eCOLE 

CONGR!S DE PARIS 
Le cung1·è~ national de !'Office Cen tra l de la Coope­
rnt ion ü l'Ecole a tenu ses assises :'l Paris du 2 au 
:-i novembre Hl55 a u l\Jnsée Pédagogique, sons la 
présid ence de M'. Préyost, Inspecteur généra l. . 

Le rap por t du sec..:rélnire génér~l Labesse fait 
apparaitre une constante progress1ou, non seule­
ment dans les efrectifs cl daus le nomhr e cl es l:!eC­
lions (deux nouvelles sections: l\laroc et .N.ouvelle­
Caléclonie}, mais également cl ans les actly1t és des 
C:oopératives scolai t'cs: nssemhlée gf>nérnlc de~ sec­
tio11s; manifostations importantes ; parrainage 
clans le Finistère, etc ... 

Le secrélaire général note les aruéliora lions appor­
lées au calen drier de la Coopération ù. l'Ecole. Il 
pense que les documents comptables simp ~ e.s mis à 
la disposition cles Coopératives doivenl fac1h ter l~ur 
lâche ains i que le guide officiel de la Coop. scolaire. 

L 'expositio11 qui était installée dans les locaux 
du J\Iusée Pédagogique, a demandé un gros effort. 
Elle sera un puissant moyen de propagande. 

No11s avons r emarquo Je travail considérable 
fourni par le trésorier cle l'Offire central : .Gros. 

Furent ensuite présentés aux congressistes le~ 
rapports sur la gestion d'une coop. scolaire. et Edu­
cation, par l\llJc Birgantl, professeur teclm1que a~. 
au Lycée de Sèvres ; Mme Sel\'es, professeur Ensei­
gnement Commercial au Collège Technique, 7, rue 
du Pon ton, Paris et M. D~puis, profosseur au C.C. 
de P on taull-Combau lt (Scm c-et-Mamc). 

Les travaux des rommissions ont été des plus pro­
fitables. 

La commission c!Ps vceux n exposé au congrès 
nn certain nom!Jre de vœux, après un examen 
i,iérieux de ceux-ci présentés par les diverses sectiom; 
clépnrtementales . Son président, M. de Saint-Aubert 
et son rapporteur, M. Mériaux, directeur d'Ecole 
Normale, ont tenu à souligner l'atmosphère co1:cU.ale 
dans laquelle se son t déroulés travaux et discus­
sions. 

Parmi des vœux, nous soulignons l 'impor tan.ce du 
projet de modification de l'article 7 des statlll:ts. . 

La commission des vœux, dans lm but de s1mpll­
flcation des modalités des élections au C.A. de !'Of­
fice, propose 1 mandat pour l .000 inscrits ou frac­
tion de 1.000 supérieur à 500. 

Des précisions sur les candidats sortants ou non 
seront publiées un mois avant le congrès, dans le 
bulletin. Elles feront état des litres et activités de 
chacun dans le mouvement coopérat if. 

Elle propose l 'article: 7 su ivant: 
PROJET DE MODIFICATION DE L'ARTI CLE 7 
L'Offire Central est aclmin ist r i\ par un conseil 

rl 'adminislralion composé a u maximum de 27 mem-
bres don l : , 

Six membres désignés par les Associations de Pa­
tronage, le Syndicat des Instituteurs, la Ligue de 
!'Enseignement, l 'Institut de l'Ecole _Moderne (T~ch­
niques Freinet}, la ~éd~ration des Coop~rahves 
Ag r i c o ! e s, la Féderat1011 des Coopéralives de 
Consommation, l·a Confédération Générale des Socié­
tés Coopératives Ouvrières de Production . 

18 membres élws anim.ateurs de Coop. ou de 
.~ccl'ions départementales. 

Le conseil peut s'adjoindre 3 membres qu'il dési­
gne pour r eprésenter les membres b ienfaiteurs ou 
d'honneur . 

Le r enouvellement des membres élus a lieu par 
1 iers tous les ans ; i ls sont rééligibles. 

Le consei 1 choisit au scrutin secret parmi ses 
membres un bureau composé : 

- d'un président ; 
dr <leux vice-présidents ; 
<I' un secrétaire général ; 

- d'Lrn lrésorier. 
Le bureau est élu pour un nn et rééligible. 
Le congrès a dernanclé des précisions sur les mo­

tifs qui ont amené la sectiou de l'Ardèche à pré­
sPnlcr ce vœu , repns par la section. 

Le délégué de l 'Ardèche a indiqué que sa sectio.:i 
souhaitait être plus informée sur les t ilres et acti­
vités de tous les candidats, afin de voler en toute 
connaissance de ca use. Elle souhaitait aussi voir 
au sein de !'Office C-en lral un r ep résenta11t de l'Ins­
titut de !'Ecole Moderne (Techniques F reinet), car 
ce gl'nupcment s'appuie exclusiYement sur la coopé­
rnln c scolail'e et que les buts de ! 'Office Central el 
l'esprit de la .Coopération (arti cle 1 des statuts) 
sont les mêmes que ceux du mouvement Freinet. En 
conséquence, il apparait normal que l'un de ces 
rei.n·ésentants sièg·e ù. 1 'O. C. au même l itre que la 
Ligue de l'Enseignement, par exemple. 

Les trois membres que le C.A. de l'OffiC'e peut 
s'adjoindl'e permettront de représenter les membres 
d 'honneur ou bienfaiteurs et telles personnalités 
qui r endent les plus éuliuants services à ! 'Office. 

Ce qui permet alor<.> d'élire 18 membres effective­
ment animateurs de coopératives scolaires ou de 
sections dépinlemen tales. 

L'Ardèche indique que ses délégués ont abandonné 
:'1 la commission des vœux la formule : tuteur ou 
ancien tuteur de coop. pour se rallier à : animateur 
de coopérative ou animateurs de sections départe­
mentales. 

Après un éclMnge de vue rapide, il. est décidé que 
le C.A. ét udiera, conformément aux statuts, ces 
modificaLions qui seront soumises au vote lors du 
prochain congrès. 

Un délégué au congrès: RAoux. 

ÉDUCATION RURALE 
ET INFORMATION AGRICOLE 

Un grand nombre de camarades de ! 'Ecole Mo­
derne travaillant en milieu rural, essaient de faire 
pénéti·er dans la classe la vie de la campagne : cycle 
végétal , monde animal, travaux agricoles .. ., Parall~­
lemeni les camarades des centres postscolaires agri· 
co\es ~t ménagers partent des métiers de la terre 
pom fonder leur éducation technique et humaine. 
Or les uns et les autr es, n ous manquons de docu­
ments ou de moyens techniques pour réaliser un 
enseignement concret, vivant et profon d. 

P our combler cette lacune, une commission agri­
cole est née à l 'I.C.E.;M. De son côté, la Ligue ~e 
l'E11seig nemPnt entreprend, en commun avec l'Asso-
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ciation Nationale des ,Maitres Agricoles et Maîtres­
ses d 'Ense1gnement Ménager Agl'icole, une act10n 
d ' i nformation Agricole et 111énagere. La comm1ss10n 
creée a cet effet l1mile son acuon à. quelques regions 
expérimentaies pour cette année. Elie veut apvorter 
l' lnfonnatwn technique et humaine par le métier 
dans les Amicales, parmi les Anciens elèves et amis 
de ! 'Ecole laique. Mais ses réo.llsations seront aussi 
précieuses pour !'Enseignement postscolail'e, à une 
heure où il est battu en breclle, cl pour !'.Ecole pri­
maire rurale. 

Une collaboration des deux commissions s'im­
pose donc. Freinet, à qui j'ai exposé les grandes 
lignes oe notre projet, donne son accord Lota1 pour 
cette liaison qui ne peut que profüer à tous. 

Notre premier projet ? Rassembler une documen­
tation prat1queo: 

- pour organiser des voyages d'études agricoles, 
des expositions, des journées d études et de ttémons­
tration, des concours ruraux ; 

- pour la mise en place d 'une permanence d'in­
formali011 agricole dans une salle de ! 'Amicale ou 
du Centre postscolaire. Les 111a itres et n1aitresses 
agricoles, les animateurs d 'œuvres laïques rurales 
vont être appelés à collaborer à l'éditicalion d'une 
telle documentation. Nous pensons que les camara­
des ruraux apporteront à l 'occasion 1eur expérience 
el leur cnthous1,asme. Sur le plan départemental 
comme sur le plan national, celle liaison peut créer 
des outils de travail précieux pour les uns et les 
autres. 

De prochains contacls pourront jete1 les bases 
d'une recherche commune laissant Loute initiative 
à chaque organisation. Mais il imponail de !aire 
connaitre à tous notre désir tle collaboration. Déjà, 
des camarade;, avporte1 ont leu 1·s suggestions, expo­
seront leurs réalisations ou les expénences en cours 
dans le domaine de ! 'Information agricole et ména­
gère... Ainsi sera facilitée cette action technit1ue, 
sociale et humaine dont chacun peut mesurer l'ur­
gence dans tous les milieux ruraux. 

M. MEUNIER, 

Instituteur agricole à Jaligny (Allier). 

PRÉHISTOIRE A L'ÉCOLE MODERNE 
Voici parue la B.T. « La recherche préhisto1ique » ; 

j'espère qu'elle vous donnera des indications utiles pour 
guider les enfants dans l'étude de la préhistoire et 
l'inventaire des richesses locales. 

Je ne saurais trop vous engager à suivre les indlcations 
données quant à la localisation des trouvailles sur la 
carte ou le plan et à ne pas oublier de marquer sur 
chaque pièce le lieu de la trouvaille. 

Vous m'adresserez vos critiques quant au contenu de 
cette brochure ; nous essaierons coopéralivement, par la 
voie de «!'Educateur>> ou des pages de couverture BT, 
d'apporter les corrections nécessaires. 

D'autre part vous savez qu'une commission d'Archéo­
logie préhistorique est créée au sein de l'ICEM, j'en 
assure provisoirement la responsabilité ; je serais heureux 
de faire le recensement de tous les instituteurs intéressés 
par la préhistoire qui voudraient bien collaborer à cette 
commission. 

Je demanderai à tous les camarades de me communi­
quer le double de toutes les études que vous réaliserez 
en classe (fiches, croquis, photos, plans et cartes). 

Ces études provenant de tous les coins de la France 
nous donneront des archives précieuses qui pourl'Ont être 
très utiles aux travailleurs de l'ICEM, donc aux préhis­
toriens spécialistes ciui entreprennent des recherches. 

D'autre part, un éminent préhistorien supervisera Lous 
nos travaux. 

Si ia fiche communiquée mérite une conection, elle 
vous sera indiquee, avec conseils, suggestions. 

Si la fiche est plus importante, Il vous sera proposé 
d'établil· un dossier plus complet pour pubhcat.on par 
l'éco1e qui a red1gé )e travail aans une revue spec1alisée. 

Si une autor1sat.ion de la Commission de3 monuments 
historiques est necessaire, le speciallste J avisera ou la 
fera aviser. 

Une tranche collaboration instituteurs - préhistoriens 
spécialistes peut s'etabiir et donner des résultats excel­
lents. 

D'autre part, dès que vous aul'eZ en vue un projet de 
travail BT - BTr, films 1ixes, concernant la preh1,,t01re, 
avisez la Commission pour éviter le double emploi et le 
travail à vide. 

Cette commission pourra fournil·. à l'occasion, les docu­
menr.s qui vous manquent. 

Que tous ceux qui ont des documents qu'ils n'utilisent 
pas nous les envoient. 

Que tous les insLitutetus qui adhèrent à la Société 
preh!storique français<;? se !as~ent connaitre ; si nous 
sommes nombreux, nous pourrons fa!l'e entendre notre 
voix. 

Que ceux qui désireraient adhérer à cette Société qui 
publie un vo1um111eux et mtéressant bulleLin m ecnvent ; 
la cotisation annuelle pour lllo:> e~ait de 1.000 francs. 

Tra.vau" acLuellement en chantier : 
- BT : « Le silex l>, par Clau· ; 
- BT : « Chasses préh1stonques », par Hébras ; 
- BTT : « La vie de nos anceLres p1 éhistoriques » ; 
- BT : « Bois - Corne - Os » ; 

- BT: «Détermination d'outils», par Lobjois. 
Ecrivez-moi, tenez-moi au courant de tous vos projets ; 

nous ferons le pomt de nos travaux par circulaires. 
Je tiens a remercier le camarade anonyme qui m'a 

communiqué la magnli1que photo de dolmen qui orne la 
page de couverture de la BT. 

LOBJOIS, Hospice de Montreuil, 
Laon (Aisne). 

LES JOURNÉES 
DE L'ÉCOLE MODERNE FRANÇAISE 

à Dinan 
La première idée avait été de profiter de locaux 

vacants pour instituer une cc Ecole du jeudi». Ce 
serait une classe équipée avec l'outillage et les 
matériaux des cc Techniques d 'expression hbre •>, ou­
ver1e à des écoliers >olontaircs, contluitc par des 
i11sd Luteurs volontair es, rnembl'cs du groupe dépar­
temental cle ! 'Ecole Moderne Française, visitée par 
les collègues, les parents, les étli.es, les concitoyens, 
les touristes. L' accroisselllen t des 'effectifs nous 
vrivant des salles necessam~s .nous a condulls à 
ramener cette conception aux dimensions d'une dé­
monstration temporaire. Puisse l'avenir permettre 
au Groupe des Côtes-du-Nol'd de réaliser son école 
expérimentale. 

Les organisateurs se proposèrent clone ùe faire 
connaître le samedi à leur;, collègues, le dimanche 
au public, les moyens de !'Ecole l\Ioderne, leur 
mise en œuvrc, ses résultats. 

Afin d 'éviler l'accumulation des spectateu rs dans 
une même salle, il avait été prévu la présentation 
de formes d'éducation qui, pour ne pus procéder 
directement des techniques d'expression libre, 
n 'étaient cependant pa::; sans rapports avec l'activité 
créatrice. 
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Le public était don c accueilli dans un Centre 
Ménager Agricole où les apprenties présentaient 
leurs travaux de coulure, de lingerie, de cuisirna, 
et offraient leur café, l'lur chocolat, leur thé et leurs 
gâ.teaux. 

Il pouv·ail admirer les modèles r éduits et maquet­
les construits par nos 12 sections d'aéro-modélisme 
en liaison 8Yec l 'aéro-club de Dinan. Des livrets de 
la " Bibliothèque de Travail n, des outils, des maté­
riaux fai'saient comprendre sous quelle forme il 
avait été fait appel au désir de construire. 

La bibliothèque pédagogique, devenue salle d'au­
dition, charmait ses trop rares visiteurs par les 
rlisques de la CEL. : .!'ni i>111 la mésan(Je, La Faran­
r/.ol.e, T,n Fricassée, Les Gitans, et autres produc­
tions. 

Un rlirecteur d'école au talent bien connu donnait 
rrauf rP part 1mc rauserie sur les procédés de 
linoirrav 11rc. illustrant son propos avec une pro­
(!ression cl 'ébauches caractéristiques. Cet aperçu 
d'une des techniques les plus facil es à acclimater 
:'1 l'éco'e acheminait tout naturellement. vers le cœur 
clc l'Pxpmdtion. 

11 fallait. toutefois, traverse1· i.me cour. 
Sous un préau, le maître d'une école de hameau 

donnait une leçon de pipeau presque imp·rovisée 
i1 une vingtaine rie ses élèves. 

On avançait tout naturellement vers les trois 
aspects de nos techniques: 

A droite, les moyens : 
Casses, composteurs, JJressei, il, main, une presse 

semi-automatique, plaqnes et rouleau'( d'encrage, 
limographes, linos, goul{es à gn1vrr, fichiers el 
plans de trnvail. hrorhures rle IR « Bihliothèque dr 
Travail'" «Brochures d'Eclucalion Nouvell e Popn­
lail'e n, ouvrages dP. Freinet et rl'Elise Freinet.. 

Un comptoir propose des " Enfantines u, des 
albums. des disques. clcs couleurs en poudre, les 
livres des éditions OEL. 

Autour de la salle, des panneaux savamment com­
posés font comprend re comment on apprend ù lire 
par la méthode naturelle, comment on progresse 
dans l'art de ~raver, comment on compose le livre 
de vie, comment on rorrespond avec les écoles loin­
taines, comment certaines classes élaborent elles-
1flèrn~,, leul's prohlè111es, eonm1ent d'autres mènenl 
leurs enquêtes d'histoire et de sciences, comment, 
enfin, les gars de Ker-Goat conquièrent leurs brevets 
de spécialités. 

A gauche, la mise en œuvre: 
Dans la grande salle ornée de peint ures produites 

soit pnr nos écoles, soit par leurs corresponrlantes 
généreuses, des 61èves mettent au point et exploi­
tent nn texte lihre . la baleine. Un montreur est. 
eu effet, venu exhihe1· pour les badauds de Dman 
un énorme cétacé. On devine l 'inl érêt de nos élè,•es 
pour une telle curiosité. Les un s le dessinent, d'au­
tres le peignent, d'autres le modèlent dans l'argile. 

Une équipe imprima la description immédiatemênt 
distribuée aux visiteurs tandis que, dégagés de ce 
coi:1plexe d'intérêt, des condisciples gravent un lino, 
peignent sur chevalet, découpent au filicoupeur 
construisent un planeur. ' 

Les «Pipeaux de Noyal n sont, pour l'instant po­
tiers : ils brassent l·a glaise tournent des v~ses 
façonnent des statuettes jusqu'au moment où ils 
seront appelés à donner un concert de binious et 
bombardes. 

Ce rassemblem ent d'équipes de quatre écoles, 
affairées et appliquées malgré le passage des visi­
teurs, n'est pas le moins édifiant aspect de notre 
mouvement. 

Au centre, les chefs-d'œuvre: 
Mosaïques. céramiques, poteries vernissées de 

Novai et rle Vence. parmi lesquelles, comme un 
écho iuc;tificatif de brochures récemment publiées, 
les figl.lrines de <c La genèse de l'homme ,, et de la 
(( genèse de l'oiseau n. 

Les collections d'histoire naturelle, animaux em­
paillés et papillom; capturés dans la région appor­
tent la noie scientifique. 

Des maquettes de Ker-Goat 1raduisent l'activité 
du Ct>ntre de Rééducation et annoncent sous une 
forme originale la prochaine Fête ùe la Jeunesse 
dont le thème sera le cirque. 

Sur le mur dn fond, A. droite et à gauche de 
l ' immense poupée de laine venue de Naizin, les 
expressives peintures de cette école accompagnées 
de celles de Plérin, Saint-Gildas, Trégastt>l et 
Vence. 

Dan5 un angle, un magnétophone rest.itue le~ 
airs de biniou nu'on vienl <'l'entendre ou enregistre 
Jr.<: 1wnnof'. Dans quelques heures. i'I retiendra les 
prcmii\re" paroles ri e notre ami Daniel entrainant 
son amlitoire vers des sommets pédnqog-iques. Véri­
lahle révé~ation pour les élèves-inslitl.1teurs et insti­
turices, pourtant sympathiquement prévenus par 
M. le Directeur et Mmr la Dirrcfrire des Rcoles 
Normalrs. que celle enthousiaste description du 
rôle de l'éducateur 1 

Leq films de la CEL et. notamment, l'histoire de 
Ln Fontaine qui ne vo1tlait plus r.oule1', iJlustrèrent 
brillamment Mt couception du rôle de l 'éducateur 
respectueux des forces créatrices. 

Nous aurions voulu que notre appareil enregis­
trâ.t un autre propos: devant l 'une des tables 
d'exposition , l'un de nos plus éminents visiteurs, 
questionnant ses hôtes, avait provoqué sur l'art 
hrelon et sa part dans l'éducation une discussion 
animée dans laquelle. en toute simplicité, mais 
avrc beaurnup de chaleur, les artisans de nos deux 
journées rhPlèrenf tout ce que l'œuvre qu'ils accom­
plisc;ent contient de confiance en l'action éducatrice. 

Qu'il soit rendu ici hommage à leur mérite. 
LAURENT, inspecteur primaire (Dinan) . .............................................................................................................................................. 

Activité 
du Groupe de la Vienne 
Au cours de leur première réunion 

de l'année, nos camarades de la Vienne 
ont nommé leur nouveau responsable 
qui est désormais Benetaud, instituteur 
à Croutelle (Vienne). 

Nos camarades de la Vienne, respec­
tent ainsi la tradition qu'ils ont insti-

tu.ée : leur cli'légué départemental chan­
ge chaque année. Cela a ses inconvé­
nients certes, mais cette habitude a 
l'énorme avantage d'intéresser· active­
ment le plus de camarades possible à 
l'administration pour ainsi dire du 
groupe. 

Le groupe de la Vienne a prévu le 
rythme de travail suivant : 

- un mois, visite d'une classe. 

- l<- mois euivant, réunion de travail 

à Poitiers, avec notamment·, létude de 
la façon dont èhacun des camarades 
enseigne la géographie, les sciences, 
l'histoire. 

J'ai conseillé aux . camarades de la 
Vienne d'ajouter à leur activité , dans 
toute la mesure du possible, un travail 
qui intéresse plus particulièrement l'en ­
semble d e notre Mouvement e t de l'IC 
EM: mises au point de suppHments ' de 
textes d'auteurs, production et contrôle 
de 8T, collaboration à L'Educateur, et<;, 


